Les eaux sauvages du 24 Janvier1891 dans la Somme
Il y a bien des années, j'ai trouvé, aux archives départementales de la Somme, une demande de secours, datée du mois de janvier 1891et  émanent de la commune de Poulainville. Cette demande faisait suite a une importante inondation par" les eaux sauvages" dans la dite commune.

Cette découverte m'a laissé perplexe  car cette commune n'est  pas proche d'un cours d'eau ni d'un marais. Nous allons élucider ce qui pour moi, était un mystère.
L'hiver 1890-1891 et ses conséquences
L'hiver  fut précoce, très rigoureux, très long. Dès le  mois de novembre, une vague de froid s'abattit sur les pays du nord et de l'est. À Paris dès le 26 novembre, le thermomètre descendit à -15°. La Suisse, l'Italie, l'Espagne furent touchées et, plus surprenant, le nord de l'Algérie où il neigea abondamment. Une température de -15° fut relevée  à Sétif.

 En France, du 26 novembre au 23 janvier, la température fut presque toujours  inferieure à 0°. Avec une température  moyenne de  -15,  le sol gela à plus de 50 cm de profondeur et jusqu'à 90 cm par endroits. La Seine et la Loire gelèrent entièrement (embâcle) et l'on traversait ces fleuves à pied. Des ports maritimes furent aussi pris par les glaces. 

Le froid générateur de misère fragilisa les plus démunis et fit de nombreuses victimes, directement et indirectement, parmi les indigents.
 Les animaux furent durement éprouvés, beaucoup succombèrent au froid. Les loups affamés rodaient prés des habitations. Les cygnes et les oies, étaient présents en France. Les  plantes   et les arbres souffrirent et beaucoup d'entre eux  furent gelés.
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Gravure parue dans le petit journal du 24 Janvier 1891

 Quelques journées de dégel  firent couler l'eau sur le sol mais elle ne s'infiltra pas dans ce sol glacé. Les gels nocturnes la transformèrent en glace  provoquant la destruction des céréales.
 Le 21 janvier, le vent, qui soufflait jusque-là nord-ouest, passa brusquement le lendemain au sud-ouest. Ce vent, fort et chaud, amena une pluie générale.

Le 23 janvier, le brusque réchauffement de la température occasionna une  fonte rapide de la neige .Les eaux du dégel s'additionnèrent à celles de  l'eau de pluie, se répandirent  sur le sol congelé qui  ne les absorba pas. Ces eaux abondantes dites "sauvages" déferlèrent vers les vallées habituellement sèches puis se dirigèrent vers les cours d'eau qui  débordèrent.
Dans notre département, le dégel occasionna de grosses crues dite "crue de débâcle". La Somme, l'Authie, l'Ancre, la Nièvre, la Selle et le Saint-Landon sortirent aussi de leur lit, provocant des dégâts considérables.
Ces crues de débâcle touchèrent une grande partie de la France et de  l'Étranger. Paradoxalement l'Islande et l'Amérique du nord savouraient un hiver très doux.
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Hiver 1890-1891 La Seine gelée, au fond à droite le pont Sully à Paris (Cliché pariszizag)
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Hiver 1890-1891, la Seine gelée,  au fond la Cathédrale (Cliché pariszizag)

Les eaux sauvages à Poulainville
Nous parlerons de ce village en premier car il est à l'origine de ce texte. Le 24 janvier 1891, déferlant des hauteurs de Coisy, de Rainneville, canalisées dans la vallée Poulet,  les eaux sauvages atteignirent Poulainville en traversant et dévastant les habitations en torchis situées dans cette vallée. La déferlante poursuivit sa course à travers la commune passant par les vallées "Marette," "Janneton", "Tortue", et termina sa course, suivant la pente naturelle, dans les marais de Longpré, sans rencontrer d'obstacle.
Nous remarquons qu'une vallée s'appelle "Marette " (petite mare) nommée ainsi car elle est sujette aux inondations .Le village est implanté sur une pente orientée vers le sud. L'eau provenant des hauts prés  a traversé ses habitations, pour se diriger vers les vallées.

Le parcours de  l'eau,  nous le connaissons bien, c'est  toujours le même, toutes proportions gardées, qui est suivi de nos jours lors d'abondantes pluies d'orages.
Trouvée aux Archives Départementales de la Somme, une demande de secours pour les indigents de la commune  en fait état :
 "… L'an1891, le 24 janvier, en présence des froids rigoureux qui agissent depuis longtemps …considérant en outre que l'inondation survenue dans la dernière nuit met plusieurs indigents dans une situation très pénible, leurs habitations et meubles ayant été détériorés ou emportés par les eaux…".
 Par la suite, le bureau de bienfaisance de Poulainville, qui a reçu une subvention préfectorale de 150 francs, décida d'augmenter les secours en nature aux indigents .Le registre des recettes et des dépenses nous détaille un secours exceptionnel, l'achat de toile pour la confection d'habits et de draps.   Dix chemises de femme, trois chemises d'homme, quatre paires de draps de lit, quatre robes fillette et enfant, sept chemises enfant, un jupon.

Les semis de céréales, comme en beaucoup d'endroit, furent perdus….
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La continuité des vallées sèches  de Poulainville à Longpré

Les inondations dans la Somme
Extraits d'articles de journaux concernant le département de la Somme publiés dans  "Le petit journal "en date du 25 janvier 1891 et dans L'Excelsior du même mois:
La crue du St Landon et de la Somme
   "A Hangest-sur-Somme, toutes les caves sont inondées, l'eau arrive jusque contre la voie de la ligne Boulogne-Poulainville (Sic) où, de mémoire d'hommes, on n'a jamais vu d'eau. Hier, en moins d'une heure, toutes les caves débordaient." Le chroniqueur a fait  une confusion quand il parle de la voie Boulogne-Poulainville, il s'agit de la ligne Longueau-Boulogne appartenant à la Compagnie des chemins de fer du nord.
La crue de la Somme

  "À Amiens les deux compagnies du gaz sont sur les dents .Des fuites se produisent partout…".

 "À Abbeville, certaines rues sont en parties submergées .La Somme a débordée. Au Quesnoy-le-Montant, un éboulement s'est produit sur la voie ferrée. Cambron, Vauchelles… sont inondées."

La voie de chemin de fer d'Albert à Ham est recouverte d'eau du 22 au 29 janvier.
La crue l'Avre 
   "À Cagny, sur une étendue d'un kilomètre, on est obligé de circuler en bateau. Moreuil et Hargicourt sont inondés. La voie de chemin de fer de Compiègne est coupée et la circulation des trains est rendu impraticable."
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La crue à Monsures le 23 et 24 janvier 1891" © Bibliothèque municipale d'Abbeville "Collection Macqueron"
La crue de  la Selle
'…Elles (les crues) ont un caractère particulier de gravité, près d'Amiens dans la vallée de la Selle  .En aval, à Conty, dans les villages industriels de Saleux, Pont de Metz, Saveuse, Renancourt, l'eau a occasionné des dégâts matériels ; elle interrompit partout la circulation, envahit les étables et les habitations. On signale des écroulements.

La crue est passée à Saleux, Salouel à trois heures du matin, atteignant 80 cm en une heure de temps et, à cinq heures du matin, elle était terminée.

  " Des maisons de Saleux, Salouel et Renancourt se sont écroulées. Un petit fermier et sa femme ont été surpris par l'écroulement de leur maison. Le mari a eu la jambe brisée, la femme a été fortement contusionnée .Des voisins ont pu la sauver au moment où elle était emportée par le courant". 

"À Renancourt, toutes les caves des maisons sont remplies d'eau et on signale de Poix une crue de la petite rivière de Selle qui va  augmenter les inondations".

" A Renancourt –les-Amiens, les eaux charrient des arbres et il y a une grande perte de bestiaux"

La Selle inonda Monsures,  Loeuilly, Prouzel, Bacouel…
La crue de la Nièvre
  "À Berteaucourt-les-Dames, les usines de MM. SAINT-FRÈRES occupant environ cinq mille ouvriers sont inondées .Le travail est suspendu."

Les personnes âgées avaient déjà connu, le 13 janvier 1841,  des inondations encore plus catastrophiques, dans les mêmes lieux, dans les mêmes conditions, provoquées par les eaux sauvages lors du dégel consécutif au terrible hiver 1840-1841.
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La crue à Monsures le 23 et 24 janvier 1891 " © Bibliothèque municipale d'Abbeville "Collection Macqueron"
L'Hiver 1890-1891 ne fut pas un hiver exceptionnel
Les hivers rigoureux, rapprochés, durant lesquels les fleuves furent pris par les glaces, étaient fréquents au XIXe siècle. Depuis le début du siècle, pour la treize fois,  la Seine était entièrement gelée. L'hiver le plus sévère fut  celui de   1879-1880. Ces hivers furent suivit d'inondations.
En 1865, L'observatoire de Paris commença à étudier le climat. Désormais, on ne se contente plus de constater, on veut comprendre  afin de prévoir sur long terme. Une météorologie plus sérieuse que celle des charlatans qui prévoyaient le temps  pour les douze mois à venir dans les almanachs débuta.

Les météorologues, les astronomes et autres spécialistes, à partir d'observations y compris celle  de la flore et de la faune, tentèrent de comprendre pourquoi les hivers étaient de plus en plus glaciaux. 

L'observation astronomique des variations du Système solaire avec ses taches et éruptions fut évoquée sans pouvoir démontrer le lien de cause à effet  car le soleil est le même pour toute la terre. Donc le refroidissement aurait dû toucher l'ensemble du globe, ce qui ne fut pas le cas.

Les prévisions faites à partir de la moyenne des températures annuelles ne furent pas plus crédibles car un été chaud suivit d'un hiver froid donne une moyenne équivalente à celle où la température de  l'été est médiocre et celle de  l'hiver doux. Force fut de constater que l'alternance des étés chauds et des hivers glaciaux n'obéissait à aucun cycle régulier,
Seuls, les relevés des pressions atmosphériques, pris en différents endroits du globe, permirent de prévoir le temps avec plus de succès, mais à court terme. 

 L'hiver 1890-1891 ne fut pas le dernier hiver rigoureux du XIXe siècle. Les hivers de 1892- 1893 et de1894 -1895 le furent aussi.  Le XXe siècle en connut plusieurs

Et pour conclure

L'astronome Camille FLAMMARION, dans Un dernier mot sur l'hiver 1890-1891" débute sagement son article: "Quelle loi météorologique régit les saisons ? Voila une question qui nous est adressée de toutes parts et à laquelle nous aimerions pouvoir répondre. Si la connaissance du temps est encore à ses débuts et infiniment éloignée des certitudes qui font la gloire de l'astronomie, ce n'est pas une raison pour désespérer d'arriver à aucun résultat… "

En 1891, François FOLIE, météorologue belge, conclu tout aussi sagement son travail de recherche sur ce rude hiver:"… Dans l'état actuel de la météorologie, et, probablement pendant bien des années encore, la science de la prévision du temps devra, pour les hommes sérieux, borner ses visées à des pronostics faits, en règle générale, pour le lendemain ou le sur lendemain seulement".
Alors quand  se produiront les prochains hivers rigoureux ? Les prochaines embâcles et  débâcles?  Les prochaines eaux sauvages ?  Les prochaines inondations ?
Ulysse PÉRODEAU
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